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Laprison est un milieu
propice àl'utilisation de
droguesdetoutessortes.

Histoiresd'un ancien
prisonnier et promesses
d'innovation du centre

pénitentiaire de Schrassig.

"J'ai rapidement trouvé des
combines pour me procurer des
drogues et, en fin de compte,
j'étais plus défoncé dedans que
dehors." Pol (1) a passé, il y a
une dizaine d'années, plusieurs
mois au centre pénitentiaire de
Givenich avant d'entrer en
thérapie pendant plus d'unan. Il
est clean depuis lors et dit que
lapériodepasséeenprisonyest
certainement pour quelque cho-
se. Pourtant l'endroit en soi
n'était pas vrai ment thérapeuti-
que.
"Après mon arrivée à Give-

nich, j'ai tout d'abordsi mulé des
douleurs ou petits malaises
pour qu'on me prescrive des pi-
lules. Chaque soir une petite pi-

luleetj'étais bienbourré. Puis, à
plusieurs, on a commencé à
brasser notre propre alcool.
J'arrivais aussi rapidement à me
procurer du cannabis, puis
mêmedel'héroïne."
Selon Pol, les drogues arrivai-

ent surtout en prison grâce aux
visites − "L'échange se fait, par
exemple, par un baiser" − ou
alors étaient introduites par les
détenus en semi−liberté. Dehors
on emballe bien la drogue, on
l'avale et on attend àl'intérieur
queçaressorte par voienaturel-
le.
Leseul souci àavoir, c'étaient

lestests d'urinefaits àl'i mprovi-
ste. Unsouci detaille, mais dans
ces cas aussi, la débrouille était
maîtresse. "J'avais deux, trois
types qui étaient clean. Alors
quand un gardien m'annonçait
queje devaisfaire untest, je di-
sais toujours: 'Je peux pas, j'ai
pas envie, ça marche pas.' Puis
j'allais chez l'un de ces types
pour qu'il pisse dans un petit
pot avec couvercle que j'avais
volé àl'infirmerie. Je cachais le
pot dans mon slip." Mais voilà,
l'échantillonnage d'urine devait
sefairesousles yeuxd'ungardi-
en. "Je faisais alors mon com-
plexé, du genre 'J'peux pas pis-
ser quand quelqu'un regarde.'
Evidemment, le gardien était
gêné aussi et, vu qu'il avait en-
core d'autres choses à faire, il
arrivait toujours un moment où
il détournaitles yeux. D'ungeste
bien calculé, j'ouvrais mon p'tit
pot, d'où je versais quelques
gouttes avant de bienle cacher
ànouveau. Etletour étaitjoué."

Propice àl'abus
La drogue est un problème

croissant dansles prisons. C'est
aussi ce que constate une nou-
velle étude du "European Moni-
toring Centre for Drugs and
Drug Addiction". Selon celle−ci,
les utilisateurs et utilisatrices
de drogues sont surre-
présenté−e−s parmi les 350.000
personnes emprisonnées à tra-
vers l'Europe. Annuellement,
180.000 à 600.000 drogué−e−s
passeraient ainsi à travers les
pénitentiaires européens.
Des experts, cités parl'étude,

disent même que le milieu
carcéral procure un environne-
ment propiceau maintien del'a-
bus de drogues et encouragel'u-
tilisation de substances parmi
ceuxet celles qui n'enprenaient
pas avantleur entréeenprison.
Le prix dutaux de drogué−e−s

en prison le plus bas revient à
l'Autriche, oùonl'esti mede10à
20 pour cent. Le taux le plus
élevé est atteint par le Portugal
(37 à 70 pour cent). Le Luxem-
bourg atteint 36 pour cent. Ace
sujet Vincent Theis, directeur
de la prison de Schrassig, nous
précise qu'il s'agit là du pour-
centage de personnes qui sont
détenues pourinfractionàlaloi
surles stupéfiants et qu'il nere-
flète donc pas forcément le
nombre de personnes qui pren-

nent des drogues enprison.
Vincent Theis ne nie pas qu'il

ya des drogues derrièreles bar-
reaux. Les mesures prises actu-
ellement en prison visent avant
tout à la réduction de l'offre:
tests d'urine, contrôle des per-
sonnes et des marchandises
venant del'extérieur. "En ce qui
concernelecontrôledes person-
nes, il est li mité. Nous ne
procédons pas autoucher rectal
ouàdesradiographies àchaque
fois qu'un détenu revient après
une sortie autorisée. C'est une
atteinte àla personne quelaloi
ne permet que dans des conditi-
ons bien précises", explique le
directeur. Un détecteur physi-
que de drogues, "unappareil so-
phistiqué qui marchetrès bien",
serait employé, surtout pour
contrôler les personnes qui
viennent envisite. Pourles mar-
chandises, la prison travaille
avec la police, qui vient parfois
avec les chiens pour faire des
contrôles, "tout comme àl'aéro-
port".

Programmesen
préparation
Ence qui concernelaréducti-

on de la demande, elle doit se
faire par un travail de préventi-
on, inexistant jusqu'ici dans le
milieu carcéral luxembourgeois.
Mais Vincent Theis nous ap-
prend: "Le'Fonds deluttecontre
le trafic de stupéfiants', en ac-
cordavecle ministèredelajusti-
ce, est prêt à financer avec 50
millions de francs luxembour-
geois un projet de cinq ans vi-
sant à la prévention, à l'accom-
pagnement et aussi àpréparerle
détenuàunethérapieàsasortie
de prison." Acet effet, la prison
travaille avecla"Jugend− &Dro-
genhëllef", dont un psychologue
est déjàprésent àSchrassigpen-
dant 20 heures par semaine, et
avec le "Centre de Prévention
des Toxicomanies". "Nous
présenterons ce projet en au-
tomne au Fonds de lutte et au
ministre et espérons pouvoir le
lancer avantl'hiver", continuele
directeur de prison avant d'an-
noncer mêmela possibilité d'un
programme de distribution de
seringues (mesure de préventi-
on des risques) pour l'année
prochaine, si tout va bien. Ce
programme, Vincent Theis le
veut bien étudié et couplé à un
bon travail de sensibilisation.
Des contacts ont été établis
avec des responsables de distri-
butions si milaires en Suisse, où
de telles initiatives ont été lan-
cées dès 1992. Demainconnaîtra
donc des prisons meilleures?

GermainKerschen

(1)Nomchangé parlarédaction

"The Bet" à Remerschen
Ce vendredi, à midi, la commissaire européenne pour
l' environnement, Margot Wallström proclamera les
vai nqueurs de la "Bet". Quel que 52.000jeunes "betties"
européen−ne−s ont parié avec elle en novembre 2000
qu'ils/elles arriveraient à réduire les émissions de CO 2
dans leurs écoles de huit pour cent. Si les jeunes
gagnent, pendant un mois, la commissaire ira au
travail en vélo. Si ils/elles perdent, la commissaire
sera conduite en rickshawpar des"betties", durant une
semaine. La proclamation se fera au Luxembourg, à
Remerschen, où a lieu encore ce week−end un grand
camp écologique à l' occasion de la semai ne
européenne consacrée au cli mat. Un " Wettfestival"
avec concerts clôturera officiellement la semaine ce
samedi, 8 septembre (voir notre agenda).
Quant àla" Wett" des jeunes l uxembourgeois: "Je crois
qu' on gagnera. Dans trois des quatre établissements
scolaires partici pants, nous sommes sûr d' attei ndre
les huit pour cent de réduction. C' est moins évi dent
pour le quatrième, mais on n' a pas encore tous les
résultats", déclare Gary Diderich, coordi nateur de la
" Wett" au Luxembourg. Pour des raisons de
comptabilité, la " Wett" l uxembourgeoise ne sera
termi née qu' en octobre. Si notre gouvernement perd,
le secrétaire d' Etat à l' environnement, Eugène Berger,
devra escalader une éolienne et l' on payera une fête et
la fabricati on d' une brochure aux jeunes. Si la " Wett"
est perdue, les jeunes offriront un kit de survie et de
plongée au gouvernement. Explicati on de Gary
Diderich: "Si même nous, les jeunes, n' arrivons pas à
réduire les émissions de CO 2, mieux vaut préparer les
prochai nes catastrophes cli mati ques."

Zionismusgleich Rassismus?
"Falls die Rassismus-Konferenz i n Durban scheitern
sollte, dann weil die arabischen Staaten auf nicht ak-
zeptable Weise auf ei ner Gleichsetzung von Zionismus
und Rassismus bestehen." Mit dieser Argumentations-
li nie versuchen die USA, aber auch Europa, alle Ver-
antwortung von sich zu weisen. Auch wenn die Art und
Weise, wie mit der israelischen Delegation i n Durban
sowohl bei m NGO-Forumals auch auf der UNO-Konfe-
renz umgegangen wurde, von vielen Seiten verurteilt
wurde, so hätte der südafrikanische Vermittl ungstext,
wonach Israel "ei ne neue Apartheid-Politik" betrei bt, si-
cherlich ei ne brauchbare Verhandl ungsbasis abgege-
ben. Ei ne direkte Gleichsetzung hatte es ebenfalls i m
ursprünglichen Text nicht gegeben: dort hieß es ledig-
lich, die UN-Konferenz solle i hre Besorgnis über "ei nen
Anstieg rassistischer Praktiken des Zionismus und An-
tisemitismus" ausdrücken.
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Fleurs du mal derrièreles barreaux: l'interdiction n'ajamaisrien
empêché en matière de drogues. (photo: Bruno Baltzer)

Nächste Woche:

Sonder−Beilagezur Oeko−Foire
Es tut sich was i m Energie−Bereich! Die neuen Be-
sti mmungen zur fi nanziellen Förderung erneuerba-
rer Energien bei m I nvest si nd seit dem 17. Juli i n
Kraft, jene für die Strom−Ei nspeisung sollen es i n
ei ni gen Wochen sei n. Die WOXX wird deshalb zur
Oekofoire mit ei ner Sonderbeilage aufwarten.

Neben ei ner praktischen Zusammenfassung zu den
neuen staatlichen Förderbesti mmungen erfahren
Verbraucheri nnen und Verbraucher hier Neues über
Solartechnik i n Luxemburg, energiebewusste Haus-
renovierung, Windenergie usw. Daneben gibt es
i n der Beilage zahlreiche News und nützliche
Adressen.

DROGUESENPRISON

Lagrandeévasion


